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DÉDICACE. 

Vom souvient-il, cocodette tm pett mûre> 
Ji!!!i goberge-z vos flemmes de bourgeoifl, 
'Dtt temps joli quand, gamine ttn pert sttre, 
Ttt m'écoutais, blanc-bec fott qui drgoi[e? 

'-



(jardâtu-vom JidUe la rnfmoi~?, 
0 t?-afft m du jet[os de po11lt-de-soie, 
'De t'fm plu jadù à 111011 grimoi~?, 

Cour par fcrit, po!! ale petite l!J'f? 

..Avn._-vom o11blir, Madame Mire, 
7\{,on, 11'ef!-ce peiJ, mbm en vos bêtu ft1es, 
..lifu foutu de goftt, maù non de grammai~?, 
.Au ttbotm de tu chi ru !ettm bitu? 

Et q11a11d som1a l'htu~? des jttf!u 11oces, 
Sorte d'Arjtme qu'on me dit lo11rde, 
..lifu Jt11X go11rmands & 11m baiftrs frrocu, 
.A tu 1lt111Û< faiftmt l'oreille sourde? 

7{appelez.:vom ar1Ji. s'il efl loijible 
~ 7..Jotre cœur de veuve mai tlzoroftJ 

Ce moi toujo11rs tout prêt, terrible, horrible. 
Ce toi mignon prenant goût à la choft, 



Et tout le train. tout l'entrain d'tm man<ge 

f2!!j par malhmr devint notre mfnage. 

~ n'avez.:vora, en ces jottrs-ld, qtte n'ai-je 
Comprit les torts de votre & de mon âge! 

Cefl bien faêhmx: me voici, !amentabk 

Épave rparft à tom lu flots du vice. 
Vom voici, toi, coquine dtlt flable, 

Et ceci fol/ait que je l'fcrivijjè! 
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-\LLf:GORIF. 

Un tm 'timx temp!t antiqm I' fcrofllanl 
S11r le JOIImHI ùultiù d'tm 1110111 ja11ue, 
.Ainji tjll'tm roi drchu plmrafll JOli trôm 
Se mire, pelle, a11 tain d'tm jlmve !mt; 



Sujet ?taïf & fade qui m' attrifles, 
'Du, quel poète entre tom les artifles, 
~l ouvrier morofl t'opéra, 
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< r SUR LE BALCON. 

7J11tes dmx regardaimt 1'mjitir lu birorzdellu: 
L'rme pâle a11x cht-vettx dr jais, & l'autrt blonde 
Et roft, & leur1 peigrzoirJ lfgm dr virillr blonde 
Vagurmmt Jerpmtaimt, mtagp, autour d'ellu. 

Et toutu dmx, avec du larzgumrJ d'afjhodflu, 
Ta11du qu' att cie/montait la lrme molù & ronde, 
Savouraient à lo1w trait1 l'fmotion proforztle 
'Dtt Joir & le bonhmr trifle du cœ11r1 jitlflu. 



TeUeJ, lerm braJ prt/fant, moiteJ, !ttm tailleJ Jottpla, 
Cottp!t ftrangr qui prtnd pitir du atlfm couplu, 
Te/lu, Jttr le balcon, rfvaimt lu jmtm flnmm. 

'Derrièrt elleJ, att fond dtt retrait riche & Jombre, 
Emphatiqm comme tm trône de mflodrmne 
Et plein d'odetm, le Lit, drjâit, J'ouvrait da111 l'ombre. 

\ 
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PENSIONNAIRES. 

L'ttm avait qttinzt ans, l'a111" en avait sefxt; 
Toutes dettx dormaient dam la meT!ze chambre. 
C'était par un soir très lourd cie septembre: 
Ft·êles, des J'fUX bfms, des rougettrs de fi"aife; 

Chamne a quitté, pour se meltre cl l'aife, 
La fine chemife att ji-air parfitm d'ambre. 
La plm jeune étend/es b,-as, & se cambre, 
Et J·a sœtt1j !eJ mains mr ses seins, la baife. 



1'11i< tombe à gmo11x, p11i< droimt forollchr 
Et I111JIIIi11mtft & folle, & sa bo11che 
1'longe sot/.! l'or blond, clans les ombm grifts; 

Etl'mfont, pendant ce temps-là, 1tcmjê 
S11r ses doigts mif,mons des va/fos promifts, 
Et~ 1'ofeJ so11rit avec innocence. 

{ 
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PER AMTCA SILENTIA. 

Les longs rideaux de blanche mottjjêlilze 
.f2!!:! la l11ettr pâle de la veillettfe 
Fait jl11er comme ttne vague opaline 
Vans l'ombre mollemmt myflfriettft, 

Les grands riclea11x dtt grane! lit cl'Acleline 
Ont mtencltt, Claire, ta voix rimfè, 
Ta clouce voix argentine et câline 
~me autre voix enlace, jùriettft, 

., 



<<.Aimons. aimons.'n difaient vos voix 1Jliltts~ 
Gairr, Addint, adorablu vitfimu 
V tt 11oblt vœ11 dt vos â11w sublimu . 

.Aimez, aimt<,;' ô chèm Effiulfts, 
7"t~ifrpt'm m jo11rJ dt malheur, vom encore, 
Le glorie11x Stigmate ·vom drcore. 



PRINTEMPS. 

Tendre, la jmnt ft mme rouffi, 

fi!!! tant d'innocence émouflille, 

'Dit d la blonde jmne fille 
Ces mots, tout baJ, d'11ne voix douce : 

uSève qtti monte & flmr qtti pottjft, 
Ton enfonce efl tille charmille : 

Laiffi errer mes doigts dans la mottjft 

Or) le bouton de rose brille. 

,, 



"Laiffl-moi, parmi l'herbe claire. 
73oire lu gouttes de rofre 
'Dont la jlmr tmdre efl arrofrt, 

u.Afn que le plaijir. ma chère. 
Illumine ton front candide 
Comme l'aube l'a-r.f_tr timide." 



Et l'mfimt répondit., pâmée 
Som la fourmillatzte carejfe 
1Je sa pantelante maîtrejfe : 
ccJe mc metJrs .. /} ma bien-aiméé.' 

cc Je me meurJ : ta gorge enflammée 
Et lourde me soiile & m' opprejfe; 
Ta forte chair d' otl sort l'i-vrejfe 
Efl étràngemmt parfimzée; 



[ 

"Elle ,a, ta chair, le charme sombre 
Ves maturitfs dlivalu, 
Elle ma l'ambre, die ma l'ombre; 

"Ta voix tonne dans lu rafales, 
Et ta chroelf!re sanglante 

Ftdt brtaqmmrnu/alf! la nuit lente., 

) 
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SAPPHO. 

F11rim[e, les yux caves & les seins roidu, 
Sappho, q11e la lang11mr de son drjir irrite, 
Comme 11ne louve court le long des grives .froides; 

Elle songe à Phaon, oublimfe dtt Rite, 
Et, v'!}ant à u point srs larmu drdaignfes, 
.Arrache su chevmx ùmmnfes par poignfrs; 

<J'uu elle fvoqm, m du remords sans accalmies, 
Ces temps oû raJonnait, pme, la jemze gloire 
'De ses amours chantfs en vers q11e la mfmoire 
'De l'âme va redire a11x viergp mdormies: 

,, 



Et voilà qu'(Ue abat su pa11pitm blimiu 
Et sa11tt dans la tnfr or) l' appelü la .Moi" 
Tmidn qu'art ciel rda/(, incendiant l'eatt noire, 
La pâle Sflfn( 'l"i venge les Amies. 
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A LA PRINCESSE ROUKINE. 

Capel/us tÜ Angd~s. 

(friondilC c>p>gnol~.) 

C eff ttne laide de Bo11cher 
Sans poudre dans sa chevel11re, 
Follement blonde & d'tme all11re 
Vén11fle à tom nom déba11cher. 

~ir je la crois mienne entre tour., 

Cette crinière tant baifre, 
Cette cascatelle embrafre 
.ff2.!!i '"'allume par toza les bottts. 

,, 



Elle en à moi bim pl"' mcor 
Comme tmt ftambO)·tmte enceinte 
.AI1x mtorm de la porte sainte, 
L'aime, la droe toùon d'or.' 

Et qt~i pot~rrait dire ce corps 
Sinon moi, son chantre & son pré/re, 
Et son ejèlave ht~mble & son maitre 
f2!!j s~en damnrrait sans remords? 

So11 c/;er corps rare, harmonimx, 
St1ave, blanc comme tlllf rofi 
"Blanche, blanc de lait P"'- & rofi 
Comtm tm lü som de pot~rpres cimx? 

C11ijfts be/lu, seins redrejj(mts, 
Le dos, lu reiw, le vmtre, ftte 
<J>o11rlu )et/X et les mains en qrtlte 
Et pot~r la bouche & tous les sens? 

., 



.:Mignonne, allons voir si ton lit 

.A toujours som le rideau rougr 

L'oreiller sorcier qui tant bouge 

Et lrs draps fotts. 0 vers ton lit! 





;:-y 
?3;;tne tmcore 12011. ette.s 
Je te veux prefiJm mte 
Sttr zm canapé noir 
Vam un jaune boudoi~; 
Comme en mil huit cent trmte. 

'PrefiJtte nue et non 1we 
.A travers une mte 
Ve dentelles montra11T 
Ta chair otl va cottra1Zf 

.Nia bot~che délirante. 
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Je te vettx trop rieztte 
Et très impérieztte, 
.Méchante & mattvaue & 
"Pire s'il te plaùait, 
.Mau si lu xuriettse! 

..Ah, ton corps noir & roft 
Et clair de lune! Ah, po ft · 
Ton coude sur mon cœur. 
Et tout ton corps vainqueur, 
Tout ton corps que j'adore! 

..Ah, ton corps, qtl il repoft 
Sur mon âme moroft 
Et l'étau/fi s'il peut, 
Si ton caprice veut! 
Encore~ encore, encore.' 



Splendides, gloriemes, 
~e!lemmt jitriemes 
'Dans leurs jeunes ebats, 
Fom mon orgueil m baJ 
Som tes ftjjès joyemes .' 

,, 
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Tu d:JCVettx blem artx d1Jom rortx, 
Tu ymx très drtrs qui sont trop doux, 
Ta beauté qui n'm dl pm mu, 
Tu seim que busqua, que 1/JII!tfUa 

Utz diable mtd & jmqt/ tÎ 
Ta pâlmr volée tÎ la /mu, 

1-{.0tl! Ollf 1/lÙ da11s fOII! IIOS étals 
1-{.otre-Da1lle dtt galetm 
f2!!! l'on vénère avec du cierges 
1-{.on bétJits, les A·ve 11011 plm 
'J?..écités lors des a11gélm 
~ son11ent ta11t d'heures pm vierges 

,, ' 



Et vraiment tu suu le fagot: 

T11 totmus till homme en niga11d, 

En chi/ft, m J)mbole, m tm sollfJlt, 

Lt lmzps de dire 011 dt faire 011i, 

Lt temps d'tm bonjo!lr rblolli, 

Lt ttmps dt baiftr ta panto11jle. 

·Terrible lieu, ton galetm.' 
On t'y prend to11jo11rs sur le tm 

.A démolir qt~e/qflt maro11jlt, 
Et, dteani!!fs, ces amants, 

.511mzir de tom les sacrements, 

T'y penfes moim qu'à ta panto11jle.' 

T 'a! rauon.' Aime-moi donc mÙIIX 

~ tour ca jeunu & cu vùux 

!2!'}. ne savent pm la manière, 
.5\foi q11i s1tir dans ton mouvemmt, 

.51-loi q11i comzaù le boniment 
Et te vo11t 11ne co11r plrnière.' 



?\{,e fronct plm crs soltrcils-ci, 
Cafla, rzi cttlt bouche-ci, 

Laijfl-moi puutr tom tu bamms, 

7!ianaJ J!lcrf.J, sai&, poivrfJ, 

Et lailfl-moi boire, poivra, 
Salu, meru, tes sacrEs barmus. 
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AUDURN . 

EtdachJtuitts.wssi. 

(Chonwn <loMMbrouk.J 

Tes ymx, tes chevettx ùzdtfci<, 
L'arc mal précis de tes sourcilJ, 
La jlmr pâlotte de ta bouche, 
Ton corps vague & pourtant dodu. 
Te donnellt tm air pett jàrouche 
.A qui tout mon hommage ef1 dû. 

..Mon hommage, eh, parblett.' tu l'at 
TouJ les soirs, quels joie & sou/as, 
0 ma très sortable châtaine, 
~nd vers mon lit !tt viens, les seim 
"R,.oides, & quelque pm hafltaine, 
StÎre de mes humbles dejfeins, 

" 



Lu Jtins •·oidu souJ la chemùe, 
Fifre de la ftœ promiJe 
.A Us smJ partout & longtmzps, 
Hettroae de Javoir ma ltvre, 
~fa 1Jlain, mon to11t,. impénitentJ 
'De ces prchfJ qu'tm fol ÙIJ sèvre.' 

StÎre de baiurs savourmx 
'Da.u le coin du JWX, dans le crmx 
'Des brdJ & mr le bout des ma1!l!lUS. 
StÎrt de l'agmouillemmt 
Vers ce buijfon ardent du ftmmu 
Follement, fonatiqu~mmt.' 

Et hal/faim pui!rf"~ ftt sai! 
~ma chair adore à texcè! 
Ta chair & qu~ td rf! c. mit~ 
f2!i.aprù chaque mort, - qmlle mort.' -
Elle renaÎt, dans qud ttmwlte.' 
'Pour mourir encore & plus fort. 

,, 
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011i, ma vag11e, soù orgueillmsr, 
Car radieme ott sotlrcilleme, 
Je JttU ton vaincu, tu m" aJ tie11 : 

Ttt me rott/es com11u la vagm 
'Dans tm délice bien païen, 
E; tu n'es pa< dfjd si vag11e.' 

.. 
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'I{ttfliqtte beattff 
fi!!_on a dam les coms, 
Ttt sens bon les foins, 
La chair & l'm: 

/ 

Tes trmte-deux dents 
'I)ejetme animal 
'A[.e vont point trop mal 
.A tes ymx ardents. 

" 
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TotNorpJ drpravant 
Som }u habitJ cottrt1 ' 
- 'R,prou/fo & lor;rd~ 
Tu uùu en avant, 

Tu mo!lttJ foraudJ, 
Ton buffe Ullfant, 
- Cjai, comme impudmt, 
Ton C11l ftrmt & gro1, 

'l\(.o1/J boutent att 1ang 
Ufl fttt bltt & doux 
fi!!J·IlOt/J rend to11t fortJ, 
Cro!lpt, rein & jlanc. 

Lt petit vachtr 
Tout fier de 10n caJ, 

' Le maître & m gaJ, 
Lt1 gm du berger, 

1 
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Je 7nettrs si je mens~ 
Je les trouve hmrett x, 
Tour ces cttÙ-terreux, 

'D'é'tre tes amants. 
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A MADAME '1-'1-'1-

vo:narlms qui vont etl l'air; 
?l{.o11 loin de dmx beattx ) 'et/X qudc01zqttu, 
Sont mig1zo1Z1ZU comme ces conq11es 
'Dtt bord de mer de bains de mer; 

U11 so11rire moins franc rp/aimablt 
'Dfcottvre de petitu dents, 
'Dimimttifi outrecttidant.s 
'De celles d'tm loup de la foblt; 

'Sim m chair, lmte avec dtt chim, 
0 Il remarq11e votre perfotmt, 
Et votre voix fine réfimne 
?\{.on sans des agrfmmts tl'h bim, 

) 



Ve la grâce externe & ltgère 
Et q11i me lai/fait plut8t coi 
Font de vouJ 1111 morceatt de roi> 
0 conffitutiomzel chère.' 
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PROLOGUE D'UN LIVRE 

OONT. IL NE PARAÎTRA Q.!.JE LES EXTRAITS CI .:_APRÈS. 

Cé n' eff pa! de ces dimx foudro;•fs. 

Ce n' eff pa! encore ttne ùzforttme 

'Poétiqtte autant rl'/inopporttme, 
0 leélmr de bon sens, 11e jity~.' 

On sait trop tout le prix dtt malhettr 

'Pottr le perdre en diftrt gaf}illa!!. 
Vota n'a11r~ni mu traits ni mon âge, 

1'{i le vrai mal secret de mon cœttr. 

Et de ce q_11e cu vers maladif 

Furent foits en prùon, pour tottl dire, 
On ne va pa! crier att martyre. 

J2!!! Dim vo1a garde du expansif.' 



On voztJ donne tm livre foit ainji. 
'Prmn,;le pour ce qu'il vaut en sormne. 
Cefll'zgri somniwn d'ml brave homme 
Éton nf de Je trouver ici. 

On y met; avec la «bonne fqy,, 
L'orthographe à peu près qu'on poftède 
'I{egrettant de n'avoir à soll aide 
~ ce prefligt d' i'tre bien soi. 

VoztJ lire-z ce libelle tel quel 
Tout ainfi que vottJ feri~ d'tm autre. 
Ce vœu bim modefle dl le md nOtre, 
?\{,'étant guère aprù tout crimiml. 

Un mot mcore, car je vottJ dou 
~/que lumr m définitive 
Concernant la choft qui m'arrive : 
Je compte parmi les maladroits. 



J'ai perdu ma vie & je Jaù bim 
~tout blâme mr moi J'm va fondre: 
.A afa je ne pu ù 'l"' rtpo11dre 
~je mu vraiment 11< Saturnim. 

,, 
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IMPRESSION FAUSSE. 

1Jame souris trotte 
'l{.oire dans le grù du soir; 

1Jame sottri! trotte 
ÇjriJe datJJ le 11oir. 

011 sonne la cloche : 
1Jormev_ les bons prifomziers .' 

On somze la cloche : 
Faut qm vottJ dormiez. 

'Pa! de matroaù reve, 
'1{.• penfn._ qtt' à vos amours. 

'P & de mattvaiJ rêve : 
Les belles toujours! 

,, 



Le grand clair de /mu.' 
On ronfle fer1lle à côtf. 

Le grand clair de lmte 
En rfalité.1 

U1z mtage paJF 
Il fiât 110ir comme en un fottr, 

Un rtuage pa/fe. 
Tiens, le petit jour.' 

'Da1llC SOt/rU h'Ofte, 

'l{oft dans les 1'aymzs blem. 
Dame souris trotte : 
'Debo11t, parejfeux! 

,. 



AUTRE. 

La cottr st jlmrit dt so11ci 

Comme ft front 

Ve tou.J ceux-ci 

!fZ!.!j vont en rond 

En flageolant mr lettr frnmr 

TJébilité 

Le long dtt mur 

Fott de clarté. 

" 
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To11mev SmnfonJ Jam Dalila, 
Smu Philiffi11, 
Tollm('{,bimla 
.:Mmle att dtDin. 

Vainctt ririble dt la loi, 
.:Mo11dJ tottr à totlr 
To11 cœra; ta foi 
Et to11 amot1r! 

IIJ vo11t.' & lerm pa11vreJ JofllùrJ 
Fo11t rm bmit !lC, 

H11milifi, 

La pip• a11 btc. 
'Pa! 1111 mot Otl bim le cachot, 

'Pa! 1111 JOIIpir. 
Il foit Ji chatid 

!f2.!!.,.on croit mottrir. 



J' m mu de ce cirqm ejfor(, 
Soumu d'ailleurs 
Et prtparé 
.A toZIJ malheurs. 

Et pot~rqnoi si j'ai contriflé 
T01z vœu tltt1, 

Société; 
.5We choierais-nt? 

.Allons, fores, bons vie11x volertrs, 
Vot1x vagabonds, 
Filora en jlmrs, 
.5Wes chers, mes bons, 

Fmno1u philofophiqt~nnmt, 
'Promenons-11ota 
'Paijiblemmt: 
'l{im faire efl do11x. 

\ 
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RÉVERSIBILITÉs. 

Entends les pompes qui font 
Le cri des chats. 

'Des sifflets viemzmt & vont 
Comme en pottrchm . 

.Ah.' dans ces tri !les dEcors 
Les Déjàs sont les Encors.' 

0 les vag11es Angfim.' 
(~ vimnmtd'01l?) 

Vois s'allttmer les Sal11ts 
'Dtt fond d'tm trou . 

.Ah.' dam ces momes séjours 
Les J amaù sont les Toujo11rs .' 

" 
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f2!!!Lr révu rpouvantfi, 
Vom grands 1111m blancs.' 

fi!!! de sanglots rrpœs, 
Fom 011 dolmts.' 

.Ah.' dam m pitmx retraits 
Les Tot1)o11ri sont lu Jmnai!.' 

T11 mettri rlo!lcereuftment. 
Obfmré'mmt, 

Sans q11'on veille, ô cœ11r aima11t. 
Smu teflammt.' 

ùfh.' clam en dmiLr sa1u rachats 
Lu Encors sont lu Dtjds.' 

,, 
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TANTALIZED. 

L'aile ot) je mù donnant j11fle mr zme gare, 

J'mtends de nuit (mes nuits sont blanchCJ) la bagarre 
Ves m(lchims qu'on chauffè & des trains ajttflés, 
Et vraiment c' efl des bruits de nids rtpermtés 

.A des cimx de fonte & de verre & gras de houille, 
VottJ n'imagùurzpas comme cela gaZ(!11ille 
Et comme l'01z dirait des efforts d'oijèùts 

Vers des vols tottt prochains à des cimx violets 

Encore & qm le point circ jottr fe/aire à peine. 

0 ces wagom qui vont dfvakr dans la plaine.' 
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INVRAISEMBLABLE MATS VRAI. 

Las.' je mis à l'Index & dcms les dfdicaces 
../We "voici Paul V ... put" & simpl, Les aftdaces 
TJe mes amù, tant les fditettrs sont deJ sclints, 
TJoivent fliminer mon 11om de leurs dejjèim, 
Extraordinaire & saponaire tonnerre 
TY tttlC excommttnication que je '7../énère 
.Au poi1Zt d'en foire des ja11tes de quantitf! 
Vrai, si je 11'ftaù pas (forcfment) dfjiflf 
Ves chofes .. faimeraù .. surtout m~étant contraire. 
Cette pudeur du moiw si rare de libraire. 





LE DERN I ER DIZAIN, 

0 Belgique q11i m'as valu ce dur loifr 

.511erci.' J 'ai pu du moins réJ!fchir & saifr 

Vans le silence doux & blanc de tes cellules 

L es raisom q11i jùyaimt comme des libellules 

.A travers les rofeaztx bavards d'tm monde vain. 

Les raisons de mon é'tre ftemel & di-uin, 

Et les {tiqueter cotnme en tm beatt mufre 

Vam les cafes en jin criflal de ma penfo . 

.511aü, ô Belgique, aJJe-z de ce huis cloJ téttt.' 
Ouvre enfin~ car c'eff bon pour tt?ze foi.r.) sai.f-t7t.1 

Bruxelles, aoÔL IS~J.- Mons, jn11vil·r 18-~. 
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JE VEUX, POUR TE TUER ... 

Je vettx, pour te tuer, 0 temps tf11i me dévafles, 
'R,pnollter jmrpt' aux jottrs blettis des amottrs chafles 
Et bercer ma l11xure & ma honte an bruit doux 
V' tm baiser sur Sa main & non plm dans Lettrs com. 
Le Tibère effrayant que je sttis à cette hertre, 

~i qtte j'en aie, & que je rie ott que je plettre, 
.§201 dorme.' pottr rever, loùz d'mt cmel bonhettr, _ 
.Attx tendrons pâlots dont on ménageait l'honnettr 
Es-ft"tes, dans, après le bal sur la pelome, 

Le dai>· de lmte qt~and le clocher somtr;tit ,, 





" A •LA MANIÈRE DE PAUL VERLAINE. 

C ef! à came du clair de la lrme 
fi!!!! j'ajjùme ce 17Zd!fjtte noél11rn< 
Et de Sattmu pmchmzt 10n rmu 
Et de ceJ I111ZCJ l'ttne aprù l'une. 

'Des romanceJ 1an1 parolt1 ont, 
'D'un accord discord mfemb!t & Ji-aù, 
.Agacé ce cœur fada!Jè exprh. 
0 le 1on, le frijjon qrùllu ont.' 

., 



li n'dl pa! 'l'" vofl.! •ù•Je-zfoit grâce 
.A 'l"d'l"'tm 'l"i vom jetait i'offinft: 
Or, moi_, je pardonne à 11101l tnfonce 
'l{evenant fordre & 11011 JanJ grâce. 

Je pardonne à ce mmfonge-là 
E11 fovmr m Jollm" d11 piaijir 
TrèJ ba11ai drôlement qu'tm loijir 
'Dot~loflrmx tm pm m'inomia. 



J,• vcu1 d i1 qu~ u n'~s1 pnz tr lfllt f on p t/lia. 

1'. v. 

Le bonheur de saigner sttr le cœur d'tm ami, 
Le befoin de pleurer bien longtemps sur son sein. 
Le défir de parler à lui, bas à demi, 
Le rêve de refler enfemble sans deffiin.' 

Le malhettr d'avoir tant de be!ICJ emzemies, 
La satiété d'e"tre une machine obfcèue, 
L 'horreur des cm impurs de touteJ ces lamies, 
Le cauchemar d~une inccjfante 112ùe en scène.' 

.511otl1'ir pour sa Patrie ou pour son Diett, gaîment; 
Ou pom !'autre, en seJ bras, & bai<ant chaflemmt 
La main qui ne trahit, la bouche qui tze ment.' 



Vivre loin des drooirs & des saùztes tourmentes 
"Pour les seins clairs & pour les yeux lttùants d'amantes> 
Et potlr le ... ref!e.' vers telles morts infoma1ltes! 

;f 
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AUTRE EXPLICATION . 

.Amour qui rnijfelaù de jlammu & de lait. 
fi!t._rfl dcvemt ce temps, & comme rfl-ce qu'elle eff, 
La confiance sacrée art chrême du promejjù? 
Elle reffimble :me putain dont lu promjfts 
Empliraient cent bidets de jilt11rs fottM froids; 
Et le temps a crtÎ maù pire, tels fer t/froir 
V' tm polype grofti d'hum m heure & q11i pùe. 
Lâches, nora.' de nom ltre ai111i lâchfs.' 

<r:..Anitt.' 
Vit qmlqrt'tm de dedans le sein. Crfl bim la loi. 
011 pettt mourir pottr telle ott tel, on "vit pour soi, 
..Mfrne quand 011 voudrait vivre po11r tel ott telle.' 
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Et puis l'heure sfvère, ombre de la mortelle, 
S'm vimt déjd cottvrir les trois quarts dtt cadran. 
Il faut, dès ce jo!lrcl'h11i, renier le tyran 
'PiaijiY- & se complaire a11x pmdmts hyménées, 
ff2!!ittant le sottvmir des hettres entraînées 
Et des gem. Et voila la norme & le flambeau. 
Ce sera bien . .)) 

L'Amour: 

uCe ne Jerait pas beat/.n 

,, 
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LIMBES . 

L~imagination.~ reine, 

Timt ses ailes étmdues, 
Jlifais la robe qu'elle traîne 
.A des lourdeurs éjm·dues. 

Cependant que la Penfée, 
'Papillon, s'envole & vole, 
'l{ofe & noir clair, élancEe 
Hors de la tête frivole. 

L'imagination, sise 
En son trône, ce fer siège-' 
.AJ!ifle, comme indéd<e, 
.A tout ce prefle manège, 

" 



Et Ü papillon foit rage, 
.?.1onte & defmul, plane & vil~ : 
On dirait da1u tm uaufrage 
Ves ct~lbutes du 11avil~. 

La t~im plmre de joù 
Et de peine encore, à cattJe 
Vt Jon cœ11r qu'tm chaud plmr noie, 
Et n' mtmd goutte à la choft. 

Tjjchf Dmx pourtant Je la/fi. 
Son vol dl/a main plm lmte 
fi!!! cmt tours de pa/fi-pa/fi 
Otlt foite toute tmnblante. 

Hfla.~, voici l'ago11ie! 
2!!J. i'e11 pt formf l'idre < 
Et ta11dis qm, bo11 gEnie 
Tlei11 d'um doucmr laélfe, 

,, 



La befliok utelle 
S' m vient palpiter à ttrrt, 

La Fo//e-dtt-Logi< refle 
Vans sa gloire solitaire! 





LOMBES. 

J"D<ux jêmmes des mù11x m'ollt appam cettr nt1it. 
.A1oll rêve était au bal, je vot~< demande tin pm.' 
L'utu d'entre elles maigre af!n., blollde, till œil blm, 
Utt noir & ce regard mécréant qui pourfttit. 

L'autre, brum au regard soumoi.r q11i jlattr & nuit. 
Seins joyertx d'ltre vus, dignes d'tm dmzi-dim! 
Et toutes dettx avaietzt, po11r rappeler 1< jeu 
7Je la main chat~de som la traÎne q11i bmit, 

7Jes baJ de dos très bea11x & d'tille gaîté folle 
.htxquels il ne manqt~ait vraiment q11e la parole, 
1.{oyale arrière-garde a11x combats du plaijir. 

,, 



Et ces dameJ - Jcrttte-z l'armorial de France -
S'efforçaient d'entamer l'orgtteil de mon défit; 
Et n'en revenaimt paJ de mon indiffErence. 

Vouûen (Ardennes), 13 avril- 13 mai 1885. 

8o 



LA DERNIÈRE F~TE GALANTE. 

'Pottr zme bonne fou séparons-nom~ 
Très chers mejfimrs & si belles mefdames~ 

.A/fn.,_ comme cela cl' épithalames~ 
Et puu là~ nos plaijirs fr.mnt trop do11x. 

?-{pl remords~ nttl regret vrai~ mt! déjàflre.' 

Cefl effrayant ce que notJJ nozJJ sentons 

1Yajftnités avecqtte les moutons 

Enrubannés dtt pire poétaflre. 

,, 
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'A(.ortJ jiimu trop r·idicr!lts rm pm 
.Avec nos airs dt 11) to11chtr q11' à peine. 
Le Dim d'amo11r ·umt qt~'on ait cie l'haleim, 
JI a raifon! Et c'dl 1111 jmm Diert. 

Srparons-nour, je vom le dis mcore. 
0 q11e 1101 ca;11rs q11i fimut trop bêlmlls, 
Vù ct jomd'h11i rfc!ammt trop h11rlants, 
L'embarqt~ement po11r Sodome & Gomorrhe.' 

1. 
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POÈME SATURNIEN. 

Ce jùt bi-zarre & Sata1l dut rire. 
Ce jour d'étf m'avait tout soillf. 

~/le cha1ltettre impoJ!ible à elire 
Et tout ce qu'elle a dtbagottlf.1 

Ce pia1lo dans trop d< jitmfe 

Som du mf}enji01zs à pétrol<! 

J• croù, j'avaù la bile mjlammfe, 

J'mtmdaù de trav<rs ma parole. 

Jt crois,~ mes sens {taùnt à l'envers, 

.;;t.fa bile avait des bouillons fonta[rptu .• 
0 les refraim de cafo-concerts, r 

Fattjfrs par le plm plâtrf des maflJIIu.' 
,, 



VanJ du troqmtJ comnu m ctJ bot~rgadu. 
J'avait r8dt; Jf/Çant pm de glace. 
Troi! galopim aflx JtfiX de tribadu 
Vfvijàgeaimt Ja/IJ jin ma grimact. 

Je jil! bM manifi!lement 
Tar m vqyom, non loin de la ga,_, 
Et lu engumlai Ji goultÎment 
f2!!!. j'en foi/lü gober mon cigarr. 

Jt renm : rme voix à mon oreille~ 

Un pas fontOme. Attcttn ott perfonne? 
On m'a frolE. - La nuit JanJ parrille.l 
.Ab.' l'bmrr d'mz rfueil drOit Jonm. 

Auiguy (Ardl!ones), JI mai-t"' juitl 18Ss . 

•• 



L'IMPUDENT. 

La miflre & le ma11vais œil, 
Soit dit sans le calomnier, 
Ont foit à ce monflre d'org11eil 
Utze iime de viettx prifomzier. 

Otti, jettatore, oui, le dmzier 
Et le premier des guet/X m dmil 
'De l'ombre mé'me d'rm dmùr 
Ji!!(_ils pourfoivront jttfrtu'att cermeil. 

Son regard mûrit les mfonts. 
Il a des rejiu triomphants. 
Jl!feme il efl bête à sa foçon. 
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L'IMPÉNITENT. 

'l{ôdettr vanné; ton œil fonr 
Tout plein d'tm drjir satant; 

1 

.511aiJ qui n'ef1 par l'œil d'tm bditr<, 

~nd pa/ft Cf"dqr/rm d< gmtil, 
Lana ttn Eclair comme ti1U vi trt. 

Ton blaire flaire, apre & mbtil, 
Et l'rtamine & le pif1il, 
Toute jlmr, tout [mit, toute viande, 

Et ta langue d'homme mtmdtt 

'Pourlèche ta Nvre friande. 
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Vimx fomu m l'air guettant ton dtÎ, 
.AI-/tt vraiment baud(, tendu 
L'arme a/Jé-z de tes paillardi<es' 
L'as-tu, drôle, braquée a/Jér.' 
Ce n' efl rien '!"' /tt IZOIIJ le dises. 

fl.!!!i, maltJé ces reins frira/Jfs, 
Ce ca:ur frein tf, /tt ne sais 
f2.!.!! dévo11er à la f11x11re 

Ton Cll:tll; tes reiiiJ, ta poche a fiel, 
Ta rate & toute ta freffitre.' 

Sucrfs & doux cotmm le miel, 
Vamnants comme le fou du ciel, 
'73/em comme jle11r., uoirs comme poudre, 
Tu raffoles beaucoup des Jet! X 

Ve tout genre en dépit d11 Foudre. 

Le.r nez te plaiftnt, gracieux 
Ou .rimplement lllalicieux 

.. 



Étant la force dn vifage~. 
Étant cmflij Jflivaut ela lf/IU, 
Vu indices & des prfjttgrs. 

Longs baijèrs plm clairs 'l"' des chants, 
To11t petits brtijèrs t~f!ringents 
52.!{ on elirait qui 7 .. /0ttJ J!ICfllt l'rime, 
?Jons gros baijèrs d'otjémts, le[!'" 
~ttifers daufem:r., tdle 1111e jlcll!lllle. 

~aifers mange11r.J., baiftrs 111angtJ, 
~aifer.r b!l7..itflr.J, bm., enrttg{J., 

73rJijèrs lang11ides & jàro11ches, 
Ce 'l"' t't~ittw bien, c'es7 s11rto11t. 
'll{,'ef!-ce pr/J? les belles b911bomhu. 

Les c01ps enfin sont de ton goiÎt, 
v'11imx po11rtant coJtchfs que debo11t . 
. fe 11101/Vcmt sur place IJ!I'en marchf'. 
Jl1rtù de n'itllporte q11e! dimat, 
'Pont-Saint-Ef}rit ott l'ont-de-1'/lrdJe. 
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'Pour 'l"' cr goût lu acdm11ât 
Jl1inw, grandi d'afjxct plutôt mat, 
Faudrait pourtant du jewu m iOTinm. 
'Pidi fini & forti, tout lrgm brm 
.5HufC1ilettx & du che-veux comme 

Ça tombr, longi, bouc/(J ott t'tiJ, -

Sinon pervm & icrlfrati 
Tout tl fait, tm pm d'innocence 
En moins~ pour toi sarroer, du 17/.0insJ 

~lqur ombre mcore dt drœnœ? 

'l{pmi da.' Vo11.1, iq)f'\. tfmoim, 
'Dimx la com1aijfant da11J lu coim, 
f2.!!!_ cu 111anilm dr parti te/lu, 
Sont pour i'amllftr 1lliettx au fond 
Sa/IJ trop muftr aux bagatel!u. 

Cefl ainii que lu chofti vont 

Et 'l'" lu raillardi jirf!h font. 



~air ttt te rU de ces moret/es~ -

Tel tm qttelqtt'tm plta que preff 
Taj[e 011tre attx défenses murales.' 

Et tu réponds, tm pm lajfé 
'De te voir ainsi relanc(, 

'De ta voix q1te la soif dfgrade 
Jl1ai.r qui n'efl pas d'tm marmitettx: 

((!i.!{y pettx-ttt foire~ camarade} 

Si nozt.s sommes cet amite11x?.n 

9' 



: 

1 

1\ 

\~ 
i 



SUR UNE STATUE DE GANYMÈDE. 

Eh qNoi.' Dans cette ville cl'ea11x, 
Tt·e'ue, t·epoi, paix, intermède, 
Encore toi cie foce & cie eloi, 
'Beau petit ami Ganymède. 

L'aigle t'emporte, on elirait co1!lme 
.Amottrtflx cie jJarmi les jlmri. 
Son aile, cl' r!atJI fconome, 
Semble te vouloir par ailleurs 

li!!!!. che-z ce Jttpin tyrannique, 
Comme qui elirait art R evarc/ 1

' ' 

Et son œil qui tzora foit la niq11e 
T e coule ttn drôle cie regartl. 

9l 



73ah.' rd!t avtc 11011!, bon garçon, 
'A[,oflt em111i, vims donc ft dif!rairt 
Un pm de la boum façon. 
'A[,'u-t11 pm 110flt petit frh·e? 

,, 



PROLOGUE SUPPRIMB 

À UN LIVRE D'uTNVECTIVI:'.Sn . 

.511u ftmmu, toutes.' & ct n'tf! pas e/fraJant: 

.A pm près, m trmte am.' ntttf aitui que lu AI11fts, 

Je votl! é'uoqm & vozl! invoque, chœflr riant, 
.Att smil de ce remtil otl, mon fiel, ttt t'amufts. 

'li[, mf environ.' Sam m'ocmper du cafttel, 
Ves amours de raccroc, du baijèrs de rencontre, 
'1\[,etif ']tlt j'aimait & qt~i m'aimaient, ceci c'ef! réel. 

Ott que non pa.r, qu'importe à ce Fiel qt~i se montre? 

95 



Je vorl! fuoq11t, corps si cho;fs, chfm chairs, 
fàns ador{i .. regards oû lu TllÙilJ vinrtnt 't:ivre 

Et mourir; & tom lu trtfors mcor plm chtrs, 
J• vot/! invoq11t att smil tllt{damu, dt moll livre : 

Toi qui fi" blondùutt< & 111igllardt a11x ymx blem, 
Vous'"'" dm x bnmu, l'rme grajp & grande, & l'atttrt 
Imperceptible avec, tot/tes dm x, de do11x ymx 
Ve velottrs sombrt, d'or) co11lait cett< âme vôire; 

Et ô rOfi'Jlfim en jlmr q11i mù ton rost & blanc 
Incendie h-mon cœ11r; pltttôt noir; qt~i s'embrme 
.A toll étreinte, bras trù frais, so11pü & d11r jlanc, 
Et l'or lll)flfrimx du vmt pottr l'txhat. 

Et vott! atttru .. PariftJmu à l'txcfs, 
To11tts de 1111/JC aba1td01mf mr ma prièrt 
(Car je drtefle les parjimu & je '" sais 
1{ieu de meillmr a rtf}irer '!"' l' odmr fière 



Et sain< de la ftvnm smle '!'" l'on mt 
'Pour le moment mr k tnommt) & vott!, ü rtf!< 
fi.!t,on~ sinon trh gentil~ tTt.r moraltmtnt,. tut 
1Ymz gefle franc, bon, & lefle, sinon cflefle. 

Je vota attefle, sœurs aimablu d, mon corps, 
fiZ!!:..on Jitt inj11fle à mon endroit, & '!"'je so11jjre 
.A came de cette faible/ft, Jlmr du corps, 
'Perte de t'aine, rui, parait-il, miue au gouffre . 

. Att goujfrt oû les malins, lu matou, lu «peiuards•· 
Comme autant d< dtino11s d'mftr, tm mftr bite 
Et d'alitant p!tu tntéhant daiiJ ses umui! trai11ards . 
.Acmeillent d'efcroqmri< âpre 1< poele . .. 

0 mes chères, s~rye-z tms m11us, m ce nid 
Encore bimfomt d'mz pamphlet rui s'e/Jore. 
S~rye-z cl ce pauvret'!'" la haine bfnit 
Le rire dtt soleil & les ple11rs de l'aurore. 
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'DomznJàm & virilitE, par Ir bonhe11r 
f2!!! 7-'0II! domziezjadi! à ma longue jetmifft, 
'Po11r 'l'" je parù bim, & coti/fm à votre hom1mr 
Et coflnm m votre honnmr, & pottr 'l"' je rmaijp 

En quelque Jorte à la Vigumr, 11011 celle-là 
fi!!! nou.r dfPIOJ•iotu m du èm plm propicu, 
..Mais à celle qtt'il [a11t, a11 tempJ otl nom voilà, 
Contre lu JcflfratJ, lu JOtJ & lu compliceJ. 

0 mu ftmmu, JO)t'\, mu mujù, voiiÛ!''(,:VOm? 
SOJtz mime tm prtit comme till lot d'Erymiu 
'Pour rmdre pluJ mfchantJ mu v·erJ encor trop dottx 
.A l'adrifft de ce vil tm d'ignominiu : 

Telle contemporaine & tel contemporain 
'Dont j'ai trop rpro11vf la haine & la ranctme, 
..Martial & 11011 J11vbzal, & 110/J d'airain, 
..Mail de poivre & de Je/, la mienne de ranctme. 
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.Mu vers seront mfchants, du moins jt m'm prroaux, 
Comme la gale & commt un hallier dt vermim, 
Et comtJU to11t . .. Et suJ a11x griefi vraù 011 fo!ix 

fi.!!i m'agacent . .. 1\-Ittfts, or; JttJ à la vermine.' 

1 
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l, 
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LE SONNET DE L'HOMME AU SABLE . 

.Aitfli, la cr(ature ftait par trop to11jours la même 

!fè.!!j donnait ses baiftrs commt tm en font donne da noix. 

Indiffrrente à to11t, hormù au preflige mpré'me 
"De la cire à mouflache & dt l'empois des foux cols droits. 

Et j'ai ri, car je tims la solution du problème : 

Ce pouf ftait dam l'air dès le principe, je Ir vois; 
.fè!!gnd la chair & Ir sang, exaf}rrrs d'tm long carànt, 

'l{éclamèrmt leur dû, - la mature ft ait en boi!. 



C'dlle conte d'HolfiJ!all/1 avu de la bitùe m marge> 
.Amir qui m'ico11tn,_jâites ·uotre mtmdemmt large, 
Car c'eflla "vft·iti que ma morale, & la voici : 

Si> par malheur (puijft d'ai/lerm l'augure aller a11 diable.'), 
fi!!!!lqu'tm de vota devait J'emberlificoter allfli, 
!2.!{_il riclame tm conftil de •·evijio11 pria/able. 



GUITARE. 

Le pauvre dtt chemin crmx chante & parü. 
Il dit: «Mon nom eff Pierre & 11011 pas Charte 
Et je m'appelle aufli Duchatelet'''. 
Une fois je vis, moi qu'on croit très laid. 
'Pa/fer vraiment rme ftmme trh belle. 
(Si je la vo;ais telle, elle (tait telle.) 
1\lOIM tJOtt! mariâmu att vù11x cttrf: 

011 mt tout ce qu'on avait efj;frf, 
Jufqtt'à l'enfont qu'on m'a dit vivre encore . 
.511ais elle devint la pire prcore 
.511ême paJ digne de cette chan[o11, 
Et certailz beau soir quitta la maiforz 
En emportant tout l'argent du mtizage 
"Dont les trois quarts {taimt mon apanage. 

(•J Vmr Louise LeclerC(j, f/OUYrllu p11r l'auttur. 
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C'ftait une voltuu, mu .ranJ-cœur:. 
Et puü, par du foi!, j( lui faisair pmr. 
Elle 11'avait pm l'ombr< d'till( (XCflrt, 

"P aJ tm a1lla1lt ott par rag( 011 par ru.u. 
Il parait q11'elle couche d(puii pm 
.A:vec tm i11dividtt qui tient lieu 
V'tpoux à cette jè11mu de querelle 
Fau t-il la t11er 011 prier pour die?" 

Et le patrvre Jait trh bim qu'ii priera, 
.Maii le diable parierait qu'il tuera. 



BALLADE DE LA VIE EN ROUGE. 

L'tut toujours vit la vie en roft, 
Jmneffi qui 1l'm finit plm, 
Seconde mfonce moins moroft, 
11[,i vœux, ni regrets sttperjlm. 
IgnormJt tout flux & rej/11x, 
Ce sage po11r q11i rim ne bouge 
"R,/gm ùzfliné!if: ut tm phal/m. 
,Jiifais moi je vois la vie m rougr. 

L'autre ratiocùze & gloft 
Sm· des modes irréfolm, 
Sottpejànt, pefant chaque choft 
TJe mains gourdes a11x lo11rds mlm. 
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Lfli fat~drait dt1 temps ta11t & p!m 
'Poflr se rifltmr bors de so1t bonge. 
Le >llonde dl gris à ce •·ec!m . 
./l1ais moi je vois la vie m ro11ge. 

Lfli, cet attire alentotlr il ojè 
Jeter des regards bim vo11lm, 
./l1ais, s11r quoi qt~e son œil se pojè, 
Il s'exaf}ère otl tu te plm, 
Œil des pbilmztbropes jo11j}lm; 
Tout !ni semble noi>; vierge 011 go11ge, 
Les bommes, vins bta, livres !IIJ . 
..-'Yiais moi je "vois la vie en rouge. 

LNVOI . 

'Prince & princejjè, allez, flus, 

En triomphe par la rottte otl je 
Trime d'ornières en ta/m . 
./l1ais moi je voù la vie en rouge. 
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MAINS. 

Ce ne sont pas des mains d' altejjé, 
Ve beau pre1at quelque peu saint. 
'Pourtant une de1icatejjé 
Y laijfe son galbe sttccùzél. 

Ce ne sont pas des mains d'ctrtifle, 

Ve poète proprement dit, 
.Mais quelque chofe comme trifle 
En foit comme ttn gro11pe m petit,· 
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Car lu maini orzt lmr carat/ère, 
Cefl to11t tm mondf en mottvftnmt 
Oillf po11cf & /' a11rimlaire 
'Domzmt lu pôlu df l'aimant. 

Lu 1111Uàm de la titf 
Comme ki tempêta dtt cœur, 
To11t IY rrphe & IY reflète 
'Par tm don logicf"e & vaùuptmr. 

Ce ne IOIJt pa1 non plm lu palmu 
'D'11n mral 011 d'tm fo11bo11rim; 
Encor lettri g.mzdu lignu ca/mu 
'Diftnt: «Travail 'l"i ne doit rien." 

Ellu Iont maig;u, long.tu, grifeJ, 
1' ha/ange law, Ollgle carrf. 
Teh m ont attx vitrattx d' églijù 
Lu Iainti I0118 le rilzceatt dorf, 

"'' 



Ou tels quelques vieux militaires 

'Déshabitués des combats ~ ~·'1 
Se rappellent leurs longues gmrres . r ji "' 
!f2.!t.ils narrmt entre haut & bas. -'< ,. 

\(~ 
Ce soir elles ont, ces mains sèches, 

Som leurs t•ares poils hérijfr:r, 

'Des airs f}écialemmt rèches, 

Comme en proie à d'âpres pen[ ers. 

Le noir souci qui les agace, 
Lmr quaji-songe aigre les font 

Faire une siniflre grimace 
.A lettr façon, mains qu'elles sont. 

J'ai peur à les voir mr la table 

"Prémédite·r là, som mes yettx, 

.f2Elque chojè de redoutable, 

'D'itifiexible & de jitriettx. 

'"' 

( 

/ 

/ 



La maùz droi œ efl bim a ma droite, 
L'attfl~ a ma gaflc!Je, je st1ü settL 

Les linges dans la chambre Etroite 
Tremzmt des af}eéfs de lincml. 

'Deho,· le "vmt h11rle sam tréve, 
Le 1oir defcmd inftdimx ... 
..Ah.' si ce .ro11t des mains de réve, 

Taut mieux ... - ott tmtt pü~ - ott tant mieux.' 



LES MORTS Q!JE .. . . . 

Les morts que t'on fait Migner daw leur tombe 

Se vengent tottjours. 
Ils ont lmr ma11ière, & p!aigmrz qui tombe 

Som /mrs g;randJ· coups sourds . 

.511iettx vaut n'avoir jamais conntt la vie, 

.:Mieux vaut la mort lente d'autres mivie, 

Tant le temps en long;, tant les cottps sont lourds. 

Les vivants qtt'on foit plmrer comme on saigne 

Se vengent parfoü. 
Ceux-là qtt'i/.s ont prù, qtt'ttn chacun les plaigne, 

'Pris entre lettrs doigts . 
.:Mieux vattt tm ou·rs & les jettx de set patte, 

.:Miettx vaut cent fois le chanvre & sa n·avate. 

v'l1iettx vaut l'rdredon d'Qt/,e/lo cmt foù. 



0 toi, perfrmtem; craim le vampire 
Et craim l' étranglmr : 

Let1r jo11r de colère apparaîtra pire 
~ toute doulmr. 

Tims ton âme prlte à ce jo11r ttltime 
!i!z!j_ mrprmdra l'crjjàj]ïu comme tm crime 
Et fondra ffW Ü vol comme tm voleur. 



NOUVELLF.S VARIATIONS 

SUR LE POINT-DU-JOUR. 

Le Point-du-Jour; le point blanc de Parir, 
Le smt point btatzc, graêe à tant de bâtifj( 

Et nmve & laide & que J~ t'en ratijft. 
Le Point-du-Jour; aurore des parir! 

Le bonneteau fleurit "de!Jitr" la bew. 
La bonne tôt s'y drprave, tant pii 
Tour elle & tant mieux pour ft birbe grir 
.!fi.!!j_ lui du moilu la croit mcore viergr. 

Jt a raùon, te vimx, car vqye-z donc 
Connne efl joli toujours le payfage : 
''Paris au loin. trifle & gai, fol & sage. 

Et le Trocadéro, ce cas, att fond. 

"' 



'P1tu la verd11re & lrrciel & les types 
Et la rivière obftètze & molle, avec 
V es gens trop bear;x, teter cigare à /eftr bec : 
Épatants ces metteNrs-ateJUent de tripes.' 



) -( 

PIERROT GAMIN. 

Ce n' efl pm Pierrot m herbe 
7\{.on p!ta que Pierrot m gerbe. 
C efl Pierrot, Pierrot, Pierrot. 
'Pierrot gamin, Pierrot goffi, 
Le cerneau hors de la coffi, 
C efl Pierrot, Pierrot, Pierrot. 

73im qu'un rien plut hatti qtt'ttn mttre, 
Le mignon drôle sait mettre 
"Da1zs ses yettx t'té/air d'acier 
J2.!!i. sied att mbtit génie 
"De sa 1nalice infinie 
"De poète-grimacier. 

"' 



. Lèvres rouge-de-blej]ùre 
Otl sommeille la luxure, 
Face pâle aux riéha fins, 
Longue, très accentttfe, 
~011 dirait habit11éè 
.A contempler toutes fins; 

Corps jlmt & non pas maigre, 
Voix de fille & non pas aigre, 
Corps d' tphèbe en tout petit, 
Voix de tere, corps en jè"te, 
Crfalttre tottjottrs prête 
.A soûler chaque apprtit. 

Va, frère, va, camarade, 
Fau le diable, bats l' effrade 
'Dans ton rêve & mr Pari& 
Et par le monde, & soi& l'âme 
Vile, haute, noble, infâme 
TJe nos innocents efj;rits .' 

"' 



Çjra11du, car c' dl/a coltlffme, 
Ct1be ta riche amertume, 
Exagère ta gaiett; 
Caricat11re, auréole, 
La grimace & le .rymbole 
"De 11otre simplicitE.' 





LES PASSIONS. 

Cu pajfious qu'mx seuls 11ommmt encor< amours 

Som des amours auj?i, te;zdr<s & jitriwsu, 

.Avre du partimlaritu mrieuus 

~ 11' ont pas les amours certu de tozu lu jor1rs . 

..M.lme plru qu'dits & mimx qtt'rllu hEroiijtJts, 

Ellu se par<nt de Ij;lendmrs d'âme & de sa11g 

Tt/lu qu' att prix d'elles lrs amours dans le rang 

?f! so11t que Ri! & Jmx ou befoins Erotiqflts, 

~vains proverbes, qm riens d'enfants trop gâtés, 

- uAh.' les patrons amottrs baualts, alli1llalts, 

?~[,ormaies.' Gros goiits lourds 011 frugales frhzgales, 

Sans compter la sottue & des fti:Oizditf"s.', 

.. , 

\ 



- 'Petrumt dire mtx-là que sacre le haut Rite, 
.JtJant conqflù la plfnitude du plaijù; 
Et l'infatiabilitf de lmr dfjir 
'Bfnij[tmt la [idflitf de lmr mfriu. 

La plrnitude! Ils /'ollt superlativemmt: 
'Baifers repm, gorgfs, mains privilrgifu 
Vans la riche/fe des carelfes repayfes. 
Et u divin final anfantijfemmt.' 

Comme u sont lu forts & lu forts, l'habitude 
V e la force lu rend invaincm ali drduit. 
'Pianturmx, savoureux, dtbordant, le drduit.' 
Je le croù bim qu'ils l'ont la pleine plfnitude! 

Et po11r combler lmrs vœux, chactm d'eux tour à tour 
Fait l' aélion suprlme, a la parfaite exta;e, 
- Talllôt la coupe 011 la bouche & tantôt le vase
'P a'mf comme la 1111it, ftrvmt comnu le jour. 



Le11rs beaux ébats sont grands & gai<. Pas de ces crifes: 
Vapeurs> nerfs. Non> des jeux courageux> pteù d'heureux 
"Bras la' autour du cou> pour de moins langouretex 
~étroits sommeils à dm x> tout corepés de reprifes. 

'TJormn, les amoureux! Tandü qu'atttorer de vom 
Le monde inattentif attx chofes délicates> 
"Emit ote gît en somnolences scélérates> 
Sam même> il eff si be"te! être de vom jalo11x. 

Et ces réVeils francs, clairs~ riants,~ vers taventure 
V e fiers damnés d'zen plu.s magnifiqH' sabbat? 
Et salut, témoins purs de l'âme m ce combat 
'Pour l'alfranchijfemmt de la lourde natttre.' 



-
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LA:':TI ET ER.R.ABUND!. 

v 
Les courjèJ jitmzt intrEpides 
(Comme attjom·d'hui le repos pèft.') 
".Par lts f!eamers & les rapidts. 
(fi?.!!! me vettt cet ar home obèft ?) 

7\lor# aUionsJ - vozts en souvient-il, 

Voyagettr otl ça dif}am? -
Filaut lé[!rs dans l'air s11btil, 
Veux fj;eélres )OJ'ellx, on eût cm.' 

Car les pajfio12J satisfoites 
Infolmzment 011tre mejùre 
.;Jrfettaimt da11J 12os têtes des ft"us 
Et dalli nos sms, qtte tout •·ctfJitre, 

,. 



Tout_ la jemze/Je, l' amitif, 
Et nos cœurs, ah! que dtgagés 
'Des ftmt!les prùes en pitié 
Et dtt dernier des préjHgéJ, 

Laijfam la crainte de l'orgie 
Et le strtpule au bou ermite, 
'i>ttùque qumzd la bome efl franchie 
'i>onfard ne vmt pluJ de limite. 

Emre attires blâmables excès 
Je croù qm nom bzÎmes de tout 
'DeptiÙ les pluJ grands vins français 
JttJiJtt'a ce faro, jrtJiJzt'au flout. 

En pa/faut par les eattx-de-vie 
~on cite comme redoutables, 
L'âme cm septième ciel ravie, 
Le corps, plzt< humble, som les tables. 

"' 



V es pay [ages, du ci tés 
"Pofaient pour 11os ymx jamau !aJ: 
?{os bd/es mriojités 
Eujft1lt mangé tort.r les atlaJ. 

Fleuves & monts, bromp & marbres, 
Lu couchants d'or, l'aube magiq11e. 
L'Angleterre, mt re du arbres, 
Fille du bejftoiJ, la Belgiq11e, 

La mer, terrible & do11ce au point, -
"Brochaimt mr le romafl tiÙ cher 
!f0! ne dijèontim1ait point 
?{.otre âme,- & quid de rzotre chair?. 

Le r·oman de "'ivre à deux hommu 
.:M.ie11x q11e 110n paJ d' rpo11x modèlu, 
Chaclt/1 att tar verfont des sommes 
Ve sentiments forts & fidèles. 

"' 



L'nnie at/x JetiX de baji!ic 
Cmjim:tit ce mode d' (col : 
'N_orts diuious d11 b!tîme public 
Et soupions du mime fricot. 

La misère mij?i foirait rage 
''Par des fois dam le phalanfllre : 
On ripoflait par Ü co11rage, 
La joie & lu pollmm de lem. 

Scal!dalmx sans sa1.oir pourq11oi. 
(Pmt-llre que c'était trop bMti) 
.)!fair noire couple nf/ait coi 
Comme dmx bow porle-rlmpeau. 

Coù dans l'orgueil d'lire p!tts !ibm 
f2.!!! les p!ll! !ibm de ce monde, 
Som·d a11x !,'T'Os mots de tom calibres. 
InacceJ!ible a11 rire immonde. 

"' 



'll{,om avions laijfé sans émoi 

Tom impédimmts dans Paris, 

Lui quelques sots bemés, & moi 

Ctrtaim princeffe Souris, 

Um .rotte qui tottma pire .. . 

Tttù so11dain tomba 110M gloire, 
Tels, nom, des maréchaux d'empire 

Véchm en brigands de la Loire . 

.JI!fais déchm volontairemmt.' 

C'était zme permijjion, 

'Pour parler militairement, 

f2.!:!! 110/re stparatiotl, 

Termijfio11 som nos semelles, 

Et depuis combim de campagnes.' 

"P ardomzâtes-vouJ a11x jé?mlles? 
.JI!foi j'ai peu revu ces compagnes, 

,, 



.Ajfe-z to11tejôir po11r souffrir . 

.Ah.' quel cœ11r jâibü 'l'" mon cœur.' 
~ai! mie11x vatlf sor1frir qut mo11rir 

Et stlrtout mourir de langrm1r. 

On votts dit mort, votJJ. f2!!! le Dittb!e 
Emporte avec qui la colporte 
La IIOttVe!lt irrémfdiab!t 
!f2!!i. vient ainsi battre ma portt.' 

Jt u) vetJX rien croire. Aiort,. 7..;'01/J~ 

Toi, diett parmi ln dtmi-dieux.' 
Cet1x qtti !t difmt sont des jôw. 
ùl1ort, mon grand péché radimx, 

Tout ce pa/Jf briïlant mco17 
'Dam mes veines & ma cervel!t 
Et qui ra;omze & qrli fulgore 
Sur 111a ferveur toujours IZOIIVellt! 



~Iort tout ce tTiompht ino11ï 
'i{etenti/Jant sans frein ui jin 
Sur l'air jamair t'van oui 
!?2f!! bat mon cœur qui jùt divin: 

.fh!gi .. le r1ziraculeux poème 
Et la toute-philofophie, 
Et ma patTie & ma bohlme 
.5\1orts? Allom do11c.' tu vù ma vù! 

( ' 
;' 

.. , 





BALLADE DE LA MAUVAISE RÉPUTATION. 

11 mt des temps quelques argmti 
Et rfgala ses camarades 
V'tm sexe ott deux, intelligents 
Ou charma11ti, ott bim les dmx ,grades, 

Si que darzs les d}rits malades 

Sa bonne réputation 
Subit que de dEgringolades-' 
Luct~llm? Non. Trimalcion. 

Som ses lambrù c'{taient des chants 

Et des paroles point trop fides. 
Eros & Bacchos iudtdgents 
'Prtjidaient à ces s{r{llades 

,,, 



~accompagnaient des embrajjàdes. 
Tui< chœ11rs & converjàti01z 
Cejfaient pour des ftns pm matt/Jades. 
Lucu!lz/J? Non. Trimalcion. 

L'aube pointait & ces 1rtfchauts 
La saluaient par cent aubades 
f2!!j réVeillaient au loin les gem 
'De bim, & par mille rafades. 
Cependallt de vag11es brigades 
- Zèle ott dfnonciati01z -
Verba!ifaimt chez des alcades. 
L~t~;u/ft1J2 Notl. Trimalcion. 

ENVOl. 

Trince, 0 très haut marqui< de Sade, 
Un sourù pour votre scion 
Fier derrière sa palijfacle. 
Lucu!ltiJ? Non. Trimalcion. 

op 
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CAPRICE. 

0 poète, foux pauvre & foux riche, homme vrai, 
J tifi!'ùn l' extfrimr riche & pat~vre pa! vrai, 
(Dès lors, comment veux-tu q11' 011 soit siÎr de toll cœur?) 
Tour à tour souple drOk & monjieur somptumx, 
'Dtt vert clair plein d'«ef}trr» att 11oir componéhtettX. 
To11 habit a toujours quelque drtail blagueur. 

Un bouton manque. Un Jil dtptiffi. D'Olt "vtlme 
Cette tache - ah çà, malvenue 011 bimvenue? -
Ji!!i. rit & ple11re s11r le cheviot & la toik? 
7:\(.œttd nou{ bien & mal, soulier luiflmt & tenu. 
73rrf, tm type à se pendre à la Vieille-Lanterne 
Comme à marcher, gai proverbe, à la br/le {toile. 

' ll 



Çjue11x~ 111air pas comme çà~ fhom1!le vrai~ le se11i vrai, 
'Poète, va, si ton langage n' eff pa.< vrai, 
Toi l'es, & ton la•tgage, alorJ.' Tant pù pour Cet/X 

~ 1/ammzt pas aim~ fora com1nc atttatzt de toi$) 

La !tme pour chaujjér les sam femmes ui toits, 
La mort, ah.' pour bercer les cœms malchancettx, 

'Pauvres cœurs mal tombés, trop bons & très fiers, certes.' 
Car t'ironie éclate a11x lèvres belles, certes, 
Ve 'vos bleJ!ùres, cœurs pit!! blejfrs qr/tme cible, 
'Petits sacréJ-cœ11rs de Jefiu plm lammtables.' 
Va, poète, le sm/ des hommes vfritables, 
.JHe11rs sauvé, mmrs de faim pourtant le moim pojfible. 

\ 
'li 



BALLADE SAPPHO . 

.511a douce 11/ain de maitreffi & d' amcmt 

'P affi & rit mr ta chère chair m flte, 

'RJt & jouit de ton jottij]èmmt. 
'Pour la servir tzt sai< bim qu'elle ef! faite, 

Et ton beatt corps faut qtte je le droé'te 
'Pour l'mivrer sans jin d'tm art nouveau 

Tottjottrs dans la careffi toujoms prere. 

Je sttu pareil à la grande Sappho. 

Laij]è ma té'te errant & s'abîmant 

.A l'aventure, ttn pett farotJche, m q11ere 
'D'ombre & d'odettr & d'tm travail charmant 

Vers les savettrs de ta gloire secrète. 

'" 



Laiffl rôder t'âme de ton pohe 
1'artout par là, champ 011 boù, mont ou va11, 
Comme trt vettx & Ii je le Jotlhaite. 
Je JtiÙ pareil à la grande Sappho. 

Je prejfe alorJ tout ton corpJ goult1ment, 
Toute ta chair contre mon corpJ d'athlète 
~ Je bau& & /amollit par mommt, 
Hettrettx dtt hiomphe & de la df[aite 
Eu ce conflit du cœur & de la te"te. 
1'our la fffrile ftrtinte otlle cervea11 
Vient foire mjin la nat11re compllte, 
Je mir pareil à la grande Sappho. 

ES\'01. 

1'rince 011 princejfe, honne"'te 011 malhonnête, 
~ qu'm grogm & quet que Joit IOn nivea11, 
Trop su pohe 011 divin proxflûte, 
Je sui! pareil à la grande Sappho. 
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